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I .  GENERALITES

Le bouturage semi- l igneux, appelé plus communément boutu-

rage herbacé, consiste à prélever sur les arbres étalons (ou pied

m è r e ) d e j e u n e s r a m e a u x d ' u n e a n n é e , e n c o u r s d e | i g n i f i c a t i o n .
Sous des condit ions déf inies de température et d 'humidi tq les

bases des boutures trai tées, à l 'acide B indol butyr ique à une con-

centrat ion donnée, émettent des racines néoformées par di f féren-

ciat ion de massifs méristématiques.

Deux types de facteurs sont impl iqués dans la formation de ces

nouvel les racines:

-  Des facteurs génét iques qui dépendent de l 'apt i tude de la
plante, ou une part ie de la plante à la rhizogénèse' Chez l 'o l iv ier,

cette api i tude à la rhizogénèse varie avec les var iétés et les struc-
tures anatomiques du végétal .

-  Des facteurs endogènes, f  acteurs assez mal déf in is qui sont
essent iel lement sous la dépendance des facteurs trophiques
comme par exemple le rôle du rapport  C/N étudié par FADY et

CHARLET 1.1972]r et  des facteurs hormonaux étroi tement l iés à
l 'équi l ibre hormonal des arbres pied-mère au moment du prélève-

ment des boutures (CASINl,  1972], .

De la combinaison de ces facteurs dépend la formation d'un
complexe rhizocal inique responsable de la rhizogénèse.

Le bouturage semi- l igneux présente un certain nombre
d'avantages par rapport  aux autres modes de mult ipl icat ion végé-
tat ive. Parmi ces avantages peuvent être ci tés:

-  La product ion très intensive de . ieunes plants d'ol iv ier sur un
espace réduit  (600 boutures/m2 en bac de mult ipl icat ion) '

l 1 )  Sém ina i r e  na t i ona l  su r  l ' o l e i cu l t u re  ma roca ine  Déc .  19g6 .  Meknès .



-  Le nombrp réduit  d 'arbres pied-mère, car sur chaque arbre,
un très grand nombre de boutures peut être prélevé (2.OOO à 2.500
boutures par arbre adulte).

-  Les plants issus de la mult ipl icat ion par bouturage semi-
l igneux sont ident iques aux arbres pied-mère, alors que ceux issus
du procédé par semi-greffage présentent toujours une certainê
hétérogénéité.  l l  est donc plus faci le de réal iser un clonage à part i r
de bouturage semi- l igneux. Mais à côté de ces avantages, le bou-
turage semi- l igneux présente cependant quelques inconvénients
qui actuel lement,  sont reconsidérés à la lumière des progrès réa-
lisés en matière des nouvelles installations de multiplication.

Jusqu'aux années 1980, le bouturage semi- l igneux a nécessité
I ' instal lat lon de serres sophist iquées devant permettre le contrôle
des pr incipaux facteurs responsables de la rhizogénèse: tempéra-
ture, humidi té et éclairement.  Ces serres sont d 'un pr ix élevé tant
pour leur mise en place que pour leur fonct ionnement.  La couver-
ture des serres est soi t  en matière plast ique: polyéthylène oLl
plychlorure de vinyle sôi t  en verres spéciaux.

L'ensemble de l 'équipement comprend deux instal lat ions dis-
t inctes:

- Une serre à nébulisation (serre à mist-system) équipée de
bac à multiplication où sont placées les boutures. Dans cette serre
sont contrôlés les facteurs agissant sur la rhizogénèse'

o Contrôle de la température ambiante de la serre pour la part ie

aérienne de la bouture semi- l igneuse feui l lée (système . t le chauf-
fage et de refroidissement).

.  Contrôle de la température du substrat d 'enracinement des
bacs à mult ipl icat ion où sont placées les boutures semi- l igneuses
(système de chauffage soit  par des résistances électr iques, soi t  par

thermosiphon).
o Contrôle constant d 'une humidité ambiante élevée pour

maintenir  dans un état hydrique convenable les boutures <Herba-

cées>. Cette humidi té ambiante est maintenue par des pulvér isa-

t ions de très f ines gouttelet tes d'eau sous forme de broui l lard
(nébul isat ion).

Errf in,  le substrat d 'enracinement des boutures doit  répondre à
cies clualr tés de drainage et doi t  présenter un parfai t  état sanitaire.

-  Une serre à nendurcissement) doi t  être annexée à la serre à
nébu l rsa t ron .  Cet te  deux ième ins ta l la t ion  do i t  permet t re  d 'accou-
tumer les ;eunes boutures sort ies de la serre à nébul isat ion, aux



condit ions extér ieures du carré d'élevage où el les seront mises en
culture.

Actuellement, une simplification très appréciable a été

apportée à ces installations. FONTANAZZA; 'MENCUCCINI et
goNlat (1981) en l tal ie ont t ravai l lé sur un protocole de tablette de

3m x 1m monté sur pied et dont le châuffage de fond est assuré
par des résistances électriques contrôlées par un thermostat. cette

tablette qui comprend le substrat de culture, ne corqporte aucun
système de nébulisation. Les boutures, mises en place, sont tout

simplement maintenues à l'<étouffé> par des arrosages manuels à

l'arrosoir et recouvertes d'un film plastique en polyéthylène pour

maintenir l 'hygrométrie saturante.

Une batter ie de ces tablettes peut être instal lée sur un simple
abri  plast ique. Une fois les boutures racinées, el les sont rempotées
dans des sacs plast iques de 31 et la issées dans une part ie de l 'abr i
pour  s 'endurc i r .

Une autre var iante de ces tablettes de cul ture est actuel lement
travai l lée en Espagne avec omme object i f  une plus grande simpl i f i -
cat ion du système de chauffage et une automatisat ion du maint ien
de l 'état hydrique.

I I .  LE PRELEVEMENT DES BOUTURES

Les boutures doivent  êt re pré levées sur  des arbres p ied-mère
ident i f  iés,  ne comportant  pas de tuberculose (Pseudomonas
savastanoi)  et  entourés des p lus grands soiçs.

1. Epoque de prélèvement des boutures

Les pér iodes les p lus favorables au pré lèvement  des boutures
sont  ce l les qui  correspondent  à la  p le ine végétat ion et  où l 'act iv i té
cambia le est  la  p lus in tense.  Sous c l imat  médi terranéen,  c 'est  entre
le 15 Mars et  le  15 Mai  que l 'act iv i té  cambia le est  la  p lus grande;
e l le  d iminue en été quand la température s 'é lève au dessus de
21o C et que la durée d'insolâtion dépasse t heures par jour. Une
repr ise de l 'act iv i té  cambia le a l ieu en automne quand les tempéra-
tures sont encore clémentes et que l ' insolation décroit (Aubert,
1966).  En f in  d 'auiomne début  h iver  avec la  bâisse de la  tempéra-
ture en dessoub de 11oC et  la  réduct ion de la  durée d ' inselat ion,
l 'arbre entre en dormance et l 'activité cambiale est fortement
réduite.



En résumé, sous les condi t ions d 'Afr ique du Nord,  deux
pér iodes de pré lèvement  de bouture doivent  êt re envisagées:

-  En  Mars -Av r i l -Ma i .
-  En f in  d 'Août  -  f in  Septembre.

Pour les pré lèvements à ef fectuer  en f in  d 'Août ,  une i r r iga-
t ron des arbres une quinzaine de jours € lvant  les pré lèvements des
boutures est  nécessai re af in  de favor iser  I 'act iv i té  cambia le.

S i  l es  t empéra tu res  au tomna les  res ten t  supé r i eu res  à  11oC,
l 'act ivr té canrbia le peut  se pro longer jusqu'au ' l  5  Octobre.

Ouelques résul tats  expér imentaux:

t s lSCH (1971 )à  Raba t  a  ob tenu  l es  pou rcen tages  su i van ts  de
l r r zoqé r rèse  avec  l a  va r i é té  P i cho l i ne  maroca ine ;

66 % pour la  sér ie du pr intemps
75 uto oour  la  sér ie d 'automne.

Avec  l a  même va r i é té  P i cho l i ne  maroca ine  e t  à  l 'E .N .A .  de
lVeknes ,  M  OUDGHIRI  (1976 )  a  ob tenu  des  taux  d ' en rac inemen t
supérreurs à 7O o/o pour les sér ies d 'automne sur  des substrats
corr rposés de Géranium et  de Styromousse (1 V 12 Vl ,

CASIN I  11972 l  en  l t a l i e  a  ob tenu  avec  l a  va r i é té  F ran to io :  pou r
la sér ie du 17 Mai  55,3 o/o et  la  sér ie du 7 iu in 32,6 Vo d 'enracine-
n ren t .

2. Position de la bouture sur le rgmeau:

Les boutures prélevées dans les 17 cm de la partie apicale du
rameau s'enracinent moins bien que les boutures. sribterminales
prélevées dans la partie'médiane du rameau et les boutures basales
chez la variété Asèolana (LORETTI et HARTMANN, 1964). Voir
tableau l .

Posi t ion de la  bouture % de rh izogénèse

Boutures subapicales
Boutures médianes
Boutures basales

60,5 Yo
93,5 0/o

9Q o/o

Tableau l: Pourcentage de rhizogÔnèse en fonction de la poeition de
la bouture sur le rameau avec la vtriété ,Ascolma (LORETTI &
HARTMANN, 1964).



D'autres essais conduits avec la variété Picholine du Lan-
guedoc ont  montré des résul tats  var iàbles quant  au pourcentage

d'enracinement  en fonct ion de la  posi t ion .de la  bouture (Voi r

t ab leau  l l )

Nombre de Date de
boutures bouturage

Durée en Pourcentage de boutures
jours de rac inées
l ' essa i

Médianes Terminales

2.400
2.404
2.400
2.400
1 . 8 0 0
1 . 8 0 0

0 5 . 0 3 . 1  9 6 9
2 1  . 0 3 . 1  9 6 9
2 3 . 0 4 . 1 9 6 9
2 3 . 0 7 . 1  9 6 9
0 2 . 0 9 . 1 9 6 9
1 8 . O 9 . 1 9 6 9

36
ia
62
7 6
9 2
7 8

3 0 , 1
1 , 3

45,5
2 2 , 3

4

30,5
6 , 5
1  1 , 0
2 7 , 7
9 , 7

Moyenne 32 o/o 23 o/o

Tableau l l :  Essai  de bouturage herbacé avec la  var iété Pichol ine du
Languedoc (concentrat ion hormonale 3.500 PPM er ,  so lut ion
a l coo l i que  à  55  %)  pa r  FADY &  CHARLET 11972 \ .

I I I .  LA PREPARATION DES BOUTURES

Le  dé la i  qu i  sépa re  l e  p ré lèvemen t  des  rameaux  semi - l i gneux
su r  l e  pa rc  à  bo i s ,  l a  p répa ra t i on  e t  l a  m ise  en  se r re  des  bou tu res ,  ne
doi t  jamais excéder 24 à 35 heures (déla i  de route du parc à bois  à
la  se r re  de  nébu l i sa t i on ) .

B ISCH (1971 )à  Raba t  a  démon t ré  qu 'un  dé la i  de  30  heu res
entre le prélèvement des boutures et leur mise en culture entraine
une diminution du pourcentage de rhizogénèse. Toute association
du matériel végétal devra être évitée et ceci en travail lant dans un
local  f ra is ,  ombragé et  humide.

Chaque bouture doit comporter 5 à 6 paires de feuil les. Les
deux paires de la base sont éliminées. Les 3 à 4 paires restantes
serviront aux synthèses chlorophyll iennes et participeront à la
formation du complexe rhizocalinique. En effet, certains auxines tel
que I 'ac ide B indol  acét ique,  des v i tamines,  des ac ides,  des sels  et



des substances nutritives sont synthétisés au niveau des feuilles et
st imulent la néoformation des racines.

IV. TRAITEMENT HORMONAL DES BOUTURES

1. Appl icat ion d'hormone

Le trai tement des boutures aux auxines favorise l 'émission
racinaire. LORETTI et HARTMANN (1964) ont constaté que sous
nébul isat ion, les trempages rapides (5 secondes) des boutures
herbacées de la var iété d'Ascolana dans des solut ions d'acide B
indol butyr ique à 4.000 à 7.OOO ppm, donnent le rnei l leur enraci-
nement comparat ivement à un témoin non trai té et à des trai te-
ments de 5OO,2.OOO et 1O.OOO ppm d'AlB. Suivant les var iétés
d'ol iv ier.  l 'ef f icaci té du trai tement à l ' lAB dépend:

- de la durée de trempage dans la solut ion hormonale
- de la concentration hormonale.

Ces deux paramètres var ient en sens inverse.

Dans la prat ique, on ut i l ise généralement des concentrat ions
hormonales élevées (2.OOO à 6000 ppm) pour un trempage rapide
(3 à 1O secondes).  L 'AIB est ut i l isée sousforme dé poudre sotubi-
l isée dans l 'a lcool à 90" et mélangée à du talc.  Les 3 cm de
I 'extrémité proximale de la bouture est t rempée dans la solut ion
hormona le .

Exemples: En l tal ie à Peschia avec la var iété Ascolana: 4 'OOO
ppm et 5 secondes de tremPage.

En Espagne au CE.ME.DE.TO de Cordoue avec la var iété
Gordaf (ou Sevi l lane),  5.OOO ppm - 5 secondes: 45 o/o à la rhizo-
génèse après 60 jours de mise en culture.

Avec les variétés Manzanille et Lechin: 5.OOO ppm - 5
secondes 85 o/o à la rhizogénèse après 60 jours de mise en culture.

Au Maroc, à I 'E.N.A. de Meknès avec la var iété Pichol ine
marocaine: 4.OOO ppm - 5 secondes: 64 Vo à la rhizogénèse après
60 jours de mise en culture. La var iété Ascolana: 4.0OO ppm - 5
secondes: 93,5 % à la rhizogénèse après 60 iours de mise en cul-
tu re .



2. Emploi de fongicide

Le captane ou le th i rame appl iqués respect ivement  à des ooses
de 25 o/o et  1O o/o à l 'ext rémi té prox imale des boutures les protè-
gent  contre les at taques de champignons et  amél iorent  leurs taux
d'enracinement .

V. MISE EN SERRE DE NEBULISATION

Les boutures trempées dans I 'auxine {AlB) sont enrobées de
captane à .25 o/o et placées dans les bacs à mult ipl icat ion en serre
de nébul is 'at ion.

1. Nature du substrat d'enracinement

Les substrats d 'enracinement  sont  le  p lus souvent  const i tués
de matér iaux chimiquement iner tes et  ayanr comme qual i tés
essent ie l les:

-  un pouvoir  dra inant  é levé

indemne de toutes in fect ions parasi ta i res

Ouelques exemples:

En l ta l ie  (Pépin ières de Pescia)

Le fond des bacs à mul t ip l icat ion est  const i tué de br iques per-
forées devant  favor iser  l 'écoulement  des eaux de dra inage.

Le substrat  est  composé:

d 'une  couche  de  20  cm de  sab le  f i n  de  r i v i è re
-  d 'une couche de 20 cm de vermicul i te

En  F rance  (C .E .R .A .F .E .R .  d 'A lX  en  p rovence )

Le fond des bacs à mul t ip l icat ion est  const i tué de br iques
pi lées grossièrement .

Le substrat  d 'enracinement  est  composé:
-  d 'une couche de 20 à 25 cm de sable f in  de r iv ière
-  d ' une  couche  de  1O cm de  mé lange  1 /3  ve rm icu l i t e  2 /3  de

per l i te

Au  Maroc  (E .N .A .  Meknès )
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Le fond des bacs à mult ipl icat ion est const i tué d'une couche
de 8 cm de gravette

Le subs t ra t  d 'enrac inement  d 'une hauteur  de  12  cm a  é té
const i tué l 'un des substrats suivants;

1/3 de compost issu de la presse de Géranium et 2/3 de
styromousse

ou 112 lourbe et 112 styromousse

ou 112 Tourbe e t  112 vermicu l i te

ou 112 s ty romousse e t  112 vermicu l i te .

Pour chacun de ces qustre substrats,  le taux d'enracinement a
é té  supér ieur  à  7O 7o,  dans  le  cas  de  la  P icho l ine  maroca ine .

2. Le conditionnement de l 'environnement des boutu-
res

La maitr ise et le contrôle des facteurs du mi l ieu condit ionnent,
dans  une la rge  mesure ,  la  rh izogénèse.  Ce sont  en  par t i cu l ie r  les
températures du mil ieu ambiant et du substrat et  l 'hygrométr ie de
I 'air  qui  doivent être contrôlés par:

Le chauffage de l 'a ir  ambiant et du substrat
Le refroidissement par le cool ing-system
L 'humid i té  de  l 'a i r  par  la  nébu l isa t ion
La vent i lat ion
L 'éc la i rement

La température ambiante de la serre:

El le  do i t  ê t re  en t re  21  à  260  C  l e  j ou r  e t  en t re  13  à  15oC la  nu i t
( H A R T M A N N  e t  K E S T E R ,  1 9 6 8 ,  B I S C H ,  1 9 7 1 ,  M I L L A R D ,  1 9 7 5 ) .

La température du substrat d'enracinement

El le  es t  généra lement  de  18  à  20oC,  le  chauf fage é tan t  réa l i sé
par des résistances électr iques ou par des circulat ions d'eau
chaude par thermosiphon.

Au niveau des substrats,  le contrôle de la température est
assuré par thermostat ou par des thermomètres thermo-sonde
re l iés  à  une armoi re  de  commande.



L'humidi té relat ive de I 'a ir :

La transpirat ion des boutures herbacées par les feui l les et la
t ige nécessite une compensat ion des pertes d'eau cel lulaire '  Aussi,
les boutures doivent être maintenues à une hygrométr ie ambiante
de 80 à 1OO % . Cette humidi té ambiante est assurée par des jets

brumisateurs placés par des rampes au dessus des tablettes à mul-
t ip l icat ion. Leur fonct ionnement est commandé électroniquement
suivant les var iat ions de la température ambiante et de l 'humidi té '
'En  généra l ,  i l s  fonc t ionnent  5  à  1O secondes tou tes  les  10  à  15
minutes .

Un des problèmes majeurs qui se pose au fonct ionnement de la
nébul isat ion est l ié à la nature de l 'eau, En effet ,  les eaux chargées
en sels (chlorures -  sul fates -  carbonates) provoquent les dépôts
de ces sels en f ine pel l icule sol ide sur les feui l les des boutures et
entravent leur synthèse chlorophyl l iennes, ce qui gêne la rhizogé-
nèse. De mêrne, ces dépôts f ins de sels peuvent obsturer les jets
brumisa teurs .

Pour  reméd ier  à  ces  inconvén ien ts ,  i l  conv ien t  d 'ad jo indre  aux
d ispos i t i f s  de  c i rcu la t ion  d 'eau,  so i t  un  adouc isseur  d 'eau,  so i t  un
échangeur  ca t ion ique à  rés ine .

Pour  résumer  ce t  ensemb le  de  données ,  l e  t ab leau  l l l  men -
t ionne d i f  f  érents paramètres condi t ionnant  l 'enracinement  de
va r i é tés  d ' o l i v i e r  i t a l i ennes .

3. Durée de la rhizogénèse

ARGLES (1  961)  d is t ingue quat re  s tades  dans  la  fo rmat ion  e t  le
développement d.es racines pour une bouture

Premier stade: Ini t iat ion de groupes de cel lules méristémati-
ques

Deuxième stade: Dif férenciat ion de ces cel lules en pr imgrdia
rac ina i res

Troisième stade: Extension et émergence des racines mettant
en jeu la rupture des t issus superf ic iels

Ouatr ième stade: Développement des racines à l 'extér ieur de
la  t ige .  Pour  l 'O l i v ie r ,  AUBERT (1966)  dé f in i t  deux  phases  impor -
tantes:

Phase |  :  Format ion  d 'un  ca lc ica t r i c ie l  (15e -  18"  jour )c 'es t  la
première étape de la rhizogénèse. Le càl  formé est un parenchyme



t 0

banal où doivent se di f férencier les massifs méristématiques ( ini-
t ium racinaires).

Phase tl : La rhizogéner" proprement dite
r Accroissement du pr imordium en épaisseur et en longueur,
.  L 'apex radical  s 'accroi t  en direct ion de l 'écorce externe,
.  Appari t ion des premières racines vers les 3Sème - 45ème

jour

Développement des racines de néo-formation jusqu'au
6Oème - 7Oème jour.

La durée tota le de la  rh izogénèse chez l 'o l iv ier  est  donc de
deux à deux mois et  demi (60 à 75 jours l .

Des essais entrepris au CE.ME.DE.TO de Cordoue en Espagne
ont démontré la var iabi l i té de la rhizogénèse en fonct ion des
variétés d'ol iv iers et de la durée dans les bacs de mult ipl icat ion.
(Tab leau lV)

VI. PASSAGE DES BOUTURES DANS LA SERRE
A ENDURCISSEMENT

Cette phase correspond à la  t ransplantat ion des boutures
racinées et  leur  acc l imatat ion progressive dans une serre à endur-
c issement .  C 'est  une opérat ion dél icate devant  êt re exécutée soi -
gneusement.  Les boutures sont  habi l lées.  Les rac ines meurt r ies
ains i  que l 'ext rémi té des grandes rac ines sont  coupées.  Ce t ra i te-
ment  favor ise l 'émiss ion du chevelu rac inai re.
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Les boutures sont ensuite mises en sac plastique de 31 sans
trop tasser le mélange terreux af in de ne pas br iser les racines'  El les
doivent aussi être traitées par un fongicide. Les qualités du
mélange terreux sont pr imordiales pour avoir  une bonne reprise. Ce
mélange terreux doit  être tamisé au préalable homogène et desin-
fecté soi t  à la vapeur,  soi t  avec un fumigant.

Nature des mélanges torreux utilisés:

Institution
Nature du mélange ter-
reux et ProPortions

Observations

Pépinière de

Pescia- l tal ie

Ierre fine franche 60 o/o

ourbe 20 o/o

Fumier naturel
bien décomposé 20 o/o

- Mélange tamisé aux
m a i l l e s  d e  5  m m .
- Si la terre franche
est lourde, ajouter du
sable .de r iv ière pour
drainage.
- L 'ut i l isat ion d'une
machine à emPorter
permet de préparer 8OO
à 1 600 pots de 9 cm de
diamètre par heure

CE.ME.DE.TO
de Cordoue
Espagne

L imon 113
per l i te  113
Tourbe 113

E . N . A .
Meknès
Maroc

Terre franchg 50 o/o

Fumier bien 10 o/o
decompose

Terreau
;;';;;,i". 

25 o/o

Sciure de bois 15 o/o
de cèdre
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La durée du séjour des boutures dans la serre à endurcissement
est  de l 'ordre de 3 mois.  Ce temps est  fonct ion des condi t ions c l i -
mat iques externes pour la  in lse en p lace des boutures en carré
d 'é levage .

FANTANAZZ e t  RUGIN I  (1978 ) .  on t  amé l i o ré  ce te  phase
d'endurcrssement  par  l 'ar rosage indiv iduel  de chaque pot  au gout te
à gout te et  par  l 'apport  de solut ion nutr i t ive avec I 'eau d ' i r r igat ion.

Le tableau V i l lust re les d i f férentes phases de la  mise en serre
de nébul isat ion à la  sor t ie  de la  serre d 'endurc issement .

Mise en serre de
nébul isat ion

Mise en serre
d'endurcissement

Sort ie de la serre
d'endurcissement

Début  Mars
Début  Ma i

Début septembre

Début  Ju in
Début  Août

Début Décembre

Début  Septembre
Début  Févr ier

Débu t  Ma i

Tabteau V: Périodes les plus favorables pour le bouturage semi-
l igneux de l 'o l iv ier (LOUSSERT-BROUS,SE, 1 978).

VII. MISE EN PLACE DES BOUTURES EN CARRE
D'ELEVAGE

Après leur sortie de la serre à endurcissement, les boutures
sont dépotées et mises en place avec leur motte qui retient un

important chevelu racinaire. En ltalie, pour faire du plant en motte,
les boutures dépotées des godets de 9 cm, sont rempotées dans
des godets plus grands (généralement des sachets en polyéthylène
de 3 à 5 l; on place 40 sachets par mètre carré).

Pour les jeunes plants placés directement en pleine terre en
carré d'élevage, les distances pratiquées sont de:

8O cm à 1 mètre entre les rangs
20 cm à 40 cm sur le rang

Ces distances conduisent aux densités de 3O à 40.0O0 plants
par hectares en carré d'élevage. Les jeunes plants seront élevés
durant  12  à  18  mois .
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Soins d'entretien:

Les p lants sont  tu terés indiv iduel lement  pour  avoi r  de jeunes

arbres à por t  ér igé,  ce qui  fac i l i tera p lus tard leur  format ion

l r r igat ion de préférence au gout te à gout teavec apport  de fer-

t i l isat ion f ract ionnée dans les eaux d ' i r r igat ion;  t ra i tements phyto-

sani ta i res sont  les pr inc ipaux soins d 'entret ien à prévoi r '

VII I .  ENLEVEMENT DES JEUNES PLANTS

La t ransplantat ion des jeunes p lants en verger  a l ieu après 1 2 à

18  mo is  passés  en  ca r ré  d ' é l evage .

L 'arrachage est  réal isé en 'h iver  de Novembre à Févr ier .

Les p lant .  "n """È"ts  de polyéthy lène de 5 l i t res peuvent  êt re

enlevés rapidement  de la  pépin ière et  replantés même s i  les p lu ies

sont  abondantes.

L 'arrachage en mot te par  contre nécessi te la  confect ion pour

chaque p lant  d 'une mot te de terre qui  sera protégé de I 'e f f r i tement
par  une tont ine de pai l le  ou par  un f i le t  de ny lon '  Cet  arrachage en

motte pose au n iveau de la pépin ière un cer ta in nombre de pro-

b lèmes :

-  d i f f icu l té de confect ionner des mot tes s i  le  so l  est  t rop

humide .
-  exportat ion hors de la  pépin ière de la  bonne terre de carré

d 'é levage .

problème du t ransport  des jeunes p lants.

Ce procédé présente néanmoins l 'avantage d,assurer  une
mei l leure repr ise des arbres à leur  mise en p lace au verger .

L 'arrachage à rac ines nues présente I 'avantage d,êt re p lus
rapide,  p lus économique,  mais pour  des p lants issus de bouturage
herbacé,  la  repr ise est  p lus a léato i re par t icu l ièrement  pour  les p lan-
tat ions ef fectuées tard ivement  ou sur  des sols  médiocres.
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Tableau Vl: Résultats d'essai au bouturage herbacé de quelques
variétés d'ol iv iers d'or igines diverses (NAHLAWI N. -  RALLO L.,
TOXOPEUSE H.R.  CABALLEROS J .H.  e t  EGUREN J . ,  197S) .

Origine
des

variétés

Nom des

variétés

Pourcentage d'enracinement
Traiîerement hormonal l é m o i n

IBA l5O o/o
5.000 2.500 éthanol)
p . p . m .  p . p . m

ARBEOUINE
CORNICABRA

ESPAGNE GORDAL
HOJIBLANCA
MANZANILLE
PICUAL

7 5
6 5
43
2 3
58
7 9

8 1
65
43
5 5
69
73

2 1
1 9
1 8
1 0
1 6
2 5

ITALIE

ASCOLANA
TENERA
CORATINE
FRANTOIO
LECCINO
MORAIOLO
PENDOLINO

I
3 1
30
3 5
33
1 7

47
90
6 7
86
83
50

94
98
9 5
1 0 0
98
78

FRANCE PICHOLINE
TANCHE

4
I

30
35

5 5
59

GRECE CONSERVOLIA
KALAMON

2 7
1 2

1 3
"l

o
o

CHEMLALI
TUNISIE CHETOUI

MESKI
OUSLATI

o
1 3
32
1

5
53
43
3

5
53
58
1 7

ALGERIE CHEMLAL
SIGOISE

1 9
7 1

o
48

8
6 5

MAROC PICHOLINE
MAROCAINE 225 7

ISRAEL MËRHAVIA 1 233

TUROUIE CAKIR 1 078 55

PORTUGAL GALEGO
REDONDIL

47
o

2
1

2 5
3



t7

BIBLIOGRAPHIE

ARGLES F.,  1961 :  Root formation and root development in stem
cutings: a reexaminat ion of certaÎn f  undamental
aspects -  Abstr.  Ann. Appl.  Biol .  47 pp. 626 - 643

AUBERT 8 . ,  1966:  Bouturage herbacé de  l 'o l i v ie r .  Oue lques
aspects fondamentaux et leurs conséquences prat i -
ques .  Tex te  ronéoté  -  16  p .  l .N .R,A Rabat ,

B ISCH J .P. ,  1971 :  Bouturage de  I 'o l i v ie r  -  Tex te  ronéoté  -  35  p .
Faculté des Sciences Rabat.

CASINI  E . ,  1972:  Dern iè res  recherches  sur  la  p ropagat ion  de  l 'o l i -
.  v i e r  p a r  b o u t u r e  -  I n f .  O l é i c .  I n t .  n "  6 O - 6 1  p .  1 1 - 1 3 .

FADY C.  &  CHARLET M. ,  1972 :  Compte- rendu des  esa is  de  bou-
turage herbacé sur la var iété Pichol ine du Languedoc.
I n f .  O l é i c ,  i n t .  n o  5 8 - 5 9  p . 1 9 - 3 1

FONTANAZZA G.  &  RUGINI  E . ,  1978 :  Nuovo tecn iche d i  p ropaga-
zione per talea. Att i  del  Seminario sul  v ivaismo e con-
trol lon del la Rizogenesi mediante Fi toregolator i  C.N.R.
P.F. Fi tofarmaci e Fi toregolator i  -  Pistoia, pp. 57-7O

FONTANAZZA,  MENCUCCINI  &  BONGI .  1981 :  In f luenza de l la
temparatura basale e del la concentraziones di  IBA sul la
radicazione di  talee di  ol ivo in cassone r iscaldato -  Att i
del  congresso su ' l  Fi toregolator i  in Agricul ture
F i r e n z e  2 6 - 2 7  N o v e m b r e  1 9 8 1 ,  p p . 6 7 - 7 4 .

HARTMAN & KESTER,  1968 :  P lan t  p ropagat ion  Pr inc ip les  and
Pract ices -  Engle wood cl i f fs,  N.J. Prent ice -  Hal l .  Inc.

JOJO M. ,  1977 :  Cont r ibu t ion  à  l 'é tude de  l 'endurc issement  des
boutures herbacées de l 'o l iv ier Mémoire de f  in
d 'E tudes  57  p .  E .N.A.  Meknès

MALLARD R. ,  1975 :  L 'o l i v ie r  147 p .  Ed.  du  Comi té  Techn ique de
I 'o l i v ie r  (A ix  en  Provence)  e t  de  l ' INVUFLEC -  Par is .

N A H L A W I  N . ,  H U M A N E S  J .  &  P H I L L I P E  J . M .  ( 1 9 7 5 )  F a c t e u r
inf luençant l 'enracinement des boutures d'ol iv ier -
Rev .  O lea .  Ju in  1975 -  P .26-27 -  Pub l i .  F .A .O.  -
U.N.D.P. ,  CEMEDETO -  Cordoue.

OUDGHIRI  J .M. ,  1976:  Mu l t ip l i ca t ion  de  I 'o l i v ie r  par  bouturage
herbacé - Mémoire de Fin d'Etudes 70 p. E.N.A. de
Meknès

SCARAMUZZI  F .  &  LORETTI  F . ,  1967:  Modern  methods  on  the
propagat ion of the ol ive by cutt ings -  sém. int .  Oléic.
DPOLETO.  p .  39-59 .


